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Précédemment dans
Les Royaumes de Feu


			Loin de Pyrrhia, il existe un continent nommé Pantala, où règne la reine Frelonne. Son clan, les Ailes de Guêpe, a réduit en esclavage les Ailes de Soie et tué presque tous les Ailes de Feuille.

			Menés par la féroce Droséra dotée de son chloropouvoir, Blue, Bombyx, Criquette et la petite Bourdonne s’enfoncent dans la dangereuse Jungle empoisonnée pour rejoindre les rebelles Ailes de Feuille. 

			Tandis que la guerre semble inévitable, le groupe découvre au plus profond de la forêt le cœur du salut, un antidote au souffle du mal, cette racine qui permet à Frelonne de contrôler l’esprit de ses sujets.

			Le plan des quatre amis est simple : libérer l’armée des Ailes de Guêpe rassemblée à l’orée de la jungle en lui faisant respirer la fumée de cette plante. Malheureusement, on les a trahis ! Au lieu d’un antidote, c’est le poison lui-même qu’ils répandent et, cette fois, les dragons de tous les clans tombent sous l’emprise de Frelonne, mais aussi sous celle d’une entité bien plus puissante et dévastatrice…

			Ceux qui parviennent à y échapper n’ont donc plus qu’une solution : fuir vers les royaumes lointains de Pyrrhia.

	 	
		
			Gallimard Jeunesse

			 

			5, rue Gaston Gallimard, 75007 Paris

			 

			www.gallimard-jeunesse.fr

			 

			Titre original : Wings of Fire, The Dangerous Gift

			 

			Édition originale publiée aux États-Unis par Scholastic Inc. SCHOLASTIC

			et les logos associés sont des marques et/ou des marques déposées de Scholastic Inc.

			Tous droits réservés.

			Copyright © 2021 Tui T. Sutherland pour le texte

			Copyright © 2021 Mike Schley pour les cartes

			Copyright © 2021 Joy Ang pour les illustrations de dragons

			Création graphique : Phil Falco

			 

			© Éditions Gallimard Jeunesse, 2022, pour la traduction française

		

	
		
			À Benjamin – bienvenue dans la famille !

			 

			Bravo à tous les fans pour leurs versions 
alternatives de Pyrrhia-Pantala, peuplées 
de magnifiques dragons. Je vous embrasse.
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w AILES DE GUÊPE W
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			Description : leurs écailles se déclinent dans les tons rouges, jaunes et / ou orange, mais toujours mêlés de noir ; ils possèdent quatre ailes.

			Aptitudes : elles diffèrent selon les dragons ; certains sont munis de dards sortant de leurs poignets pour piquer l’ennemi, d’autres de dents ou griffes venimeuses, d’autres encore produisent une toxine paralysante pour immobiliser leur proie ou un acide surpuissant qui jaillit d’un aiguillon caudal.

			Reine : Frelonne


	 	
		
			
w AILES DE SOIE W
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			Description : les dragonnets de soie naissent sans ailes puis, à l’âge de six ans, subissent une métamorphose ; 
ils acquièrent alors quatre ailes immenses 
et la capacité de produire de la soie ; aussi beaux 
et inoffensifs que des papillons, ils peuvent arborer 
toutes les couleurs imaginables, excepté le noir.

			Aptitudes : la soie issue des glandes de leurs poignets 
leur permet de tisser des toiles, de créer des tapisseries 
ou autres objets ; leurs antennes sensibles aux vibrations 
les avertissent du danger.

			Reine : Frelonne (la dernière reine Aile de Soie, 
avant la guerre des Arbres, fut la reine Monarch).


	 	
		
			
w AILES DE FEUILLE W
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			Description : clan exterminé durant la guerre des Arbres 
qui l’opposa aux Ailes de Guêpe ; ces dragons présentaient 
des écailles dans les tons marron et vert ainsi que des ailes 
en forme de feuille.

			Aptitudes : les Ailes de Feuille absorbaient l’énergie du soleil ; 
on raconte que certains de ces jardiniers accomplis avaient 
le pouvoir de contrôler les plantes.

			Reine : la dernière reine connue des Ailes de Feuille 
fut la reine Séquoia, à l’époque de la guerre des Arbres, 
il y a près d’un demi-siècle. 

	
	
		
			
LA PROPHÉTIE 
DU CONTINENT PERDU

			Tournez yeux, ailes et feu 

			Par-delà les mers, vers cette terre 

			Où se meurent des dragons intosxiqués

			Qui ne connaîtront jamais la liberté.

			 

			Un secret caché au creux de leurs œufs,

			Un secret tapi entre les pages de leur livre,

			Un secret profondément enfoui peut sauver 

			Ceux qui auront le courage de chercher.

			 

			Ouvrez cœurs, ailes et esprits

			Aux dragons qui le guêpier ont fui.

			Affrontez le mal toutes serres unies

			Ou tous les clans perdront la vie.
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w PROLOGUE W


			Bombyx se réveilla noyé dans la fumée, qui lui piquait les yeux et les naseaux. Elle avait tout envahi, ses volutes semblaient même s’accrocher aux hautes herbes de la savane. Il y avait une foule de dragons couchés autour de lui – des centaines, peut-être des milliers – mais il n’en connaissait aucun.

			À travers le voile de fumée, il distinguait la silhouette floue du soleil.

			Il se rappelait juste s’être endormi la veille, dans la jungle, à côté de Blue, Criquette et Droséra. Avant, ils étaient restés longtemps étendus là, à écouter les plantes carnivores qui bruissaient et les créatures qui rampaient dans la nuit, en pensant à la bataille à venir. Il se rappelait avoir vu Blue se frotter nerveusement les poignets, sa soie de feu luisant à travers ses écailles.

			« La soie de feu… Le feu… Blue devait allumer le bûcher de racines du cœur du salut, l’antidote au souffle du mal. La fumée devait libérer tous les Ailes de Guêpe du contrôle mental de Frelonne. Et si ça fonctionnait, la bataille n’aurait pas lieu… »

			L’air vicié suggérait que quelque chose avait effectivement brûlé… mais pas juste un tas de racines.

			Que s’était-il passé ?

			« Comment suis-je arrivé là ? »

			Bombyx se releva tant bien que mal en réprimant un cri de douleur.

			Il avait mal partout. Chacun de ses muscles était endolori comme s’il avait volé pendant des jours et des jours. Même ses griffes le faisaient souffrir.

			D’après les gémissements et les grognements qui s’élevaient autour de lui, il en était de même pour ces dragons inconnus.

			Il s’aperçut soudain que la plupart étaient des Ailes de Guêpe. Ses ennemis.

			« Qu’est-ce que je fabrique couché dans la savane entouré d’Ailes de Guêpe ? Ils m’ont capturé ? »

			Si c’était le cas, ils n’allaient pas le garder prisonnier bien longtemps. Personne pour le surveiller. Il n’était même pas attaché. Il aurait pu filer par la voie des airs sur-le-champ.

			« Mais dans quelle direction ? »

			Où était Blue ?

			« Ou Selena. Si je pouvais rejoindre Selena, je le ferais. »

			Un océan les séparait, et alors ? Il se débrouillerait.

			Enfin… dès qu’il aurait déterminé où il se trouvait dans Pantala, exactement.

			Il scruta les alentours, les yeux plissés, à la recherche d’un point de repère. Même s’il n’y avait que la savane et ses hautes herbes autour de lui, ce serait déjà un indice.

			Mais il y avait autre chose : il distinguait deux guêpiers, au loin, reliés par des toiles scintillantes. Ce qui signifiait que la Jungle empoisonnée se trouvait dans l’autre direction…

			Dans son dos, un nuage de fumée noire obscurcissait l’horizon.

			« Ce serait la jungle qui brûle ? »

			Soudain, un souvenir lui revint : il se revoyait à côté de Blue qui lançait un filament de soie de feu sur un tas de racines. Il se rappelait avoir tenu entre ses griffes une lance munie d’épines aiguisées au bout. Face à lui, des rangées et des rangées d’Ailes de Guêpe aux yeux blancs, parfaitement immobiles. Ils n’avaient pas foncé sur eux pour les arrêter. Ils ne les regardaient même pas.

			Et ça, ça lui avait fait peur, il s’en souvenait.

			Mais il avait confiance en l’antidote. Il avait suivi des yeux les volutes de fumée verdâtre qui s’élevaient dans les airs, flottaient jusqu’aux premières lignes de l’armée de Frelonne. Tournoyaient autour de sa tête et de celle de Blue.

			Il avait alors senti ses griffes se crisper et s’enfoncer dans le sol. Ses ailes s’étaient déployées, alors qu’il ne leur avait pas demandé de s’ouvrir. Il s’était tourné vers Blue. Sa gueule avait remué et quelqu’un d’autre s’était exprimé par sa voix :

			– Deux petits Ailes de Soie, rien qu’à moi. J’en ai toujours rêvé ! Dont un Soie de Feu, en plus ! C’est tellement agréable quand un plan se déroule exactement comme prévu !

			Blue l’avait regardé, les griffes fermement plantées dans le sol également. Les Ailes de Feuille qui descendraient de la canopée ne pourraient pas se rendre compte que quelque chose clochait. Mais Bombyx voyait la panique dans les yeux de Blue. Eux seuls savaient qu’ils étaient prisonniers de leur propre corps, contrôlés par un autre dragon… ou une autre entité.

			C’était un peu comme la toxine paralysante que les Ailes de Guêpe injectaient aux prisonniers du sentier des Délinquants, mais en pire.

			Brusquement, tout lui revint. La fumée qui s’était propagée jusqu’aux Ailes de Feuille. Séquoia, Belladone et Ortie contaminées par le souffle du mal, comme lui. Blue qui se tournait vers la jungle pour l’incendier avec sa soie de feu.

			Bombyx se tapit dans les hautes herbes, peinant à respirer. C’était le matin, désormais. Ils avaient dû passer toute la journée de la veille à carboniser la Jungle empoisonnée. Il se rappelait maintenant : il faisait partie de l’escadron chargé de récupérer le souffle du mal avant que les flammes ne se propagent jusqu’à son repaire secret.

			Il se rappelait également qu’il avait traqué les Ailes de Feuille restants. L’entité qui le possédait l’avait poussé à arpenter la végétation crépitante et fumante à la recherche de Droséra, de Criquette et de la jeune princesse Aile de Feuille. Voilà sans doute pourquoi il était endolori, brûlé et écorché de partout. C’était un miracle qu’il n’ait pas été dévoré par une plante à l’agonie au passage.

			Mais il ne se souvenait pas d’avoir trouvé le moindre Aile de Feuille.

			Il se releva d’un bond, malgré la douleur dans ses pattes. Il tourna sur lui-même, balayant la savane du regard.

			Des centaines d’Ailes de Guêpe, quelques Ailes de Feuille – mais aucun museau familier. Pas de Droséra. Comment avait-elle pu échapper à la fumée du champ de bataille ? Oh, mais… c’est vrai. Elle n’était pas là quand Blue avait fait brûler les racines. Bombyx ignorait où elle était passée, mais cela voulait peut-être dire qu’elle n’était pas sous contrôle.

			Et puisqu’ils avaient passé la journée entière à la chercher sans succès, c’était sans doute qu’elle avait vraiment réussi à s’échapper, avec Criquette et le reste des Ailes de Feuille qui n’avaient pas inspiré la fumée.

			« Où peuvent-ils bien être ? »

			Il leva avec précaution une patte, puis l’autre. C’était bien lui qui était aux commandes, pour le moment. Il se sentait léger, comme si l’emprise des griffes qui l’avaient enserré toute la nuit venait de se relâcher. Il s’engouffra dans les hautes herbes, en direction d’une paire d’ailes bleues qui dépassaient d’un buisson.

			« Blue ? »

			S’il le retrouvait, ils pourraient partir ensemble. Le contrôle mental n’était peut-être que temporaire. Ou bien il ne fonctionnait pas à trop longue distance… Dans ce cas, ils pourraient traverser l’océan, partir le plus loin possible et échapper à son emprise.

			Il s’agissait bien de Blue. Il avait de la suie sur le museau, les pattes, les ailes, mais c’était lui, pas de doute. Il dormait, le front plissé d’angoisse.

			Bombyx n’était plus qu’à quelques pas de son ami quand ses pattes se figèrent brusquement. Il sentit un frisson le parcourir ; ses écailles n’en revenaient pas d’être à nouveau envahies.

			– Bien essayé, murmura-t-il de sa propre voix.

			Ses ailes se replièrent et il s’affala par terre, rivé sur place. Piégé. Si près de Blue, mais si loin de lui-même.

			« Frelonne me tient entre ses griffes, se dit-il. Mais elle ne lit pas dans mes pensées. Elle ne peut pas m’empêcher de réfléchir. Ni d’espérer.

			Blue et moi, nous sommes coincés ici, mais je crois bien que Droséra et Criquette ont réussi à s’échapper. Elles vont sans doute rejoindre Selena.

			Et alors, je sais qu’elles reviendront nous chercher. Elles trouveront un moyen de nous libérer.

			Il faut juste qu’on survive jusque-là. »
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w CHAPITRE 1 W


			La plus jeune reine de l’histoire du royaume de Glace serait la meilleure souveraine que les Ailes de Glace aient jamais connue. De tout temps. LA MEILLEURE.

			Elle allait protéger tous ses dragons, jusqu’au dernier. Elle s’assurerait qu’ils soient en sécurité, en bonne santé et prospères, et que plus aucune épidémie magique, comme celle qui avait tué la précédente reine, ne s’abatte sur le clan.

			PLUS JAMAIS.

			LA REINE AVALANCHE Y VEILLERAIT.

			Pour cela, elle avait un plan, du moins elle avait établi un principe de base qui pouvait tout à fait servir de plan.

			Et ce plan était très simple : ÉVITER TOUT CONTACT AVEC LES AUTRES DRAGONS.

		Plus aucune implication dans les guerres imbéciles des autres clans. Plus de sommets avec les autres reines qui la prenaient de haut et la fixaient comme si elle risquait de déclencher la prochaine guerre. Plus aucun contact avec les Ailes de Nuit, jamais.

			Finis les petits discours lénifiants sur la paix et la collaboration entre les clans !

			Les Ailes de Glace étaient des dragons EXTRAORDINAIRES. Ils n’avaient PAS BESOIN des autres. Quant à ceux de ses sujets qui voulaient partir explorer, rencontrer des dragons différents et étudier dans leurs établissements scolaires dangereux et hautement inflammables, il fallait les ENFERMER DANS DES IGLOOS le temps qu’ils reviennent à la raison.

			(Les membres du conseil avaient insisté pour qu’elle laisse quelques dragonnets de glace aller à l’école de la montagne de Jade au lieu de mettre en application son excellent plan de l’igloo. Elle ne comprenait pas cet enthousiasme général à l’idée d’une « collaboration entre les clans ». Qui pouvait bien avoir envie de fréquenter des dragons étrangers après ce qui était arrivé aux leurs ? Elle espérait qu’à leur retour, les dragonnets feraient une mauvaise publicité à l’école et que, d’ici là, les autres Ailes de Glace curieux auraient oublié leurs envies de voyage.)

		Oui, le projet de la reine Avalanche, c’était que tous les Ailes de Glace restent bien gentiment dans leur royaume, où elle pouvait veiller sur eux. Les autres clans ne mettraient pas une patte sur leur territoire et les siens ne feraient affaire avec aucun dragon venu d’ailleurs.

			C’était un bon plan, un plan simple et solide, sûr et génial.

			Il n’y avait qu’un tout petit problème. Ou deux.

			Pour commencer, les autres reines n’arrêtaient pas de lui proposer des alliances, des échanges commerciaux, des projets d’établissement sur le modèle de l’école de la montagne de Jade (« La ferme, Ruby ! », « Pas question, Gloria ! », « Occupe-toi déjà de tes idiots de sujets, Épine ! »).

			Et puis le conseil des Ailes de Glace voulait organiser une rencontre avec les Ailes de Nuit pour tenter de « mettre fin à des siècles de violence et de haine » en « construisant un pont entre leurs clans » après le débordement d’empathie magique qui avait mis fin à leur dernier affrontement.

			Et ça la tracassait également de ne pas savoir exactement où se trouvait une certaine dragonne… d’ignorer si elle avait bien quitté le royaume de Glace ou si elle rôdait encore dans les parages, avec ses desseins meurtriers.

			Enfin, le problème le plus urgent, c’étaient ces centaines de dragons étrangers qui volaient dans leur direction à l’instant même.

			– Vous êtes sûr que ce ne sont pas des Ailes de Nuit ? insista-t-elle.

		Son éclaireur se retint de soupirer, mais elle voyait bien que ce n’était pas l’envie qui lui manquait – QUELLE INSOLENCE ! Elle aurait sans doute dû le punir. N’était-ce pas ainsi que la redoutable et puissante meilleure reine de l’univers aurait dû réagir ? En punissant les dragons qui lui désobéissaient ou envisageaient de lui désobéir, ou même qui faisaient mine de rien alors qu’ils n’en pensaient pas moins ?

			– J’ai aperçu des taches de différentes couleurs dans le ciel, répéta-t-il. En majorité vertes, et de plusieurs autres couleurs. Mais aucun dragon noir. Je vous le promets, Votre Majesté. Ce ne sont pas des Ailes de Nuit.

			Avalanche allait et venait sur le balcon. Ils étaient au sommet de l’une des plus hautes flèches du palais, et le vent chargé de grésil tourbillonnait autour d’eux. Le soleil était déjà bas à l’ouest, teintant les nuages de rose et d’or alors qu’il plongeait dans la mer. Les dragons à l’approche se trouvaient donc quelque part par là, mais elle avait beau plisser les yeux, elle ne distinguait pas la moindre écaille à l’horizon.

			Et si les Ailes de Nuit avaient réussi à changer de couleur ? Spectral n’avait peut-être pas vraiment disparu, malgré ce que lui avaient assuré tous les non-Ailes de Glace de la montagne de Jade. Peut-être avait-il trouvé le moyen de camoufler les écailles de ses dragons afin de les envoyer attaquer le royaume de Glace en faisant un détour pour éviter la Grande Falaise. Ils allaient fondre sur eux et les massacrer, elle et son clan !

		Ce n’était pas de la paranoïa, c’était tout à fait possible !

			Son éclaireur la dévisageait pourtant comme si elle avait perdu la tête. Elle s’efforça de reprendre un air plus royal et de se comporter comme si une invasion de dragons arc-en-ciel était une situation qu’une super reine comme elle était parfaitement en capacité de gérer, pas de problème.

			– Mais si ce ne sont pas des Ailes de Nuit, alors de quel clan sont-ils ? reprit-elle.

			Devant l’air hésitant de son sujet, elle répondit elle-même à sa question :

			– Des Ailes de Pluie ? Mais oui, des Ailes de Pluie, bien sûr. C’est le seul clan qui ait autant de couleurs d’écailles… Peut-être accompagnés d’Ailes de Mer, qui peuvent être verts. Il s’agit donc sans doute d’un groupe de dragons de pluie et de mer.

			« Mais pourquoi donc des Ailes de Pluie et de Mer s’allieraient-ils pour envahir mon royaume par l’ouest ? hurlait une voix dans sa tête. Corail et Gloria m’ont trahie ! Elles pensent sûrement que je suis trop jeune pour régner et elles veulent s’emparer de mon trône ! Et c’est vraiment pas juste, parce que Gloria a le même âge que moi et elle dirige deux clans ! »

		Bon, d’accord, Gloria ne venait sûrement pas la renverser pour une question d’âge. Oui, c’était peu probable, Avalanche en était tout à fait consciente. Ce qui prouvait qu’elle était capable de se raisonner, et donc que ses autres inquiétudes étaient parfaitement justifiées.

			Les Ailes de Pluie n’avaient pas envahi un autre royaume depuis des siècles. Ils n’avaient même pas pris part à la guerre de Succession des Ailes de Sable. Ils n’aspiraient qu’à une chose : rester dans leur forêt à roupiller en se gavant de papayes. Franchement, comme armée, on ne pouvait pas trouver pire. Si Gloria voulait faire la conquête d’un royaume, elle devait compter sur les Ailes de Nuit, ces adeptes de la violence et du mensonge, qui attaquaient, tuaient, détruisaient par pur plaisir.

			« En fin de compte, peut-être est-ce Gloria qui a trouvé comment rendre les dragons de nuit multicolores et qui me les envoie… Donc ce sont bien des AILES DE NUIT ! »

			Avalanche porta ses pattes à ses tempes. Elle avait une migraine… comme si on essayait de lui enfoncer des stalactites de glace dans le crâne.

			– Honnêtement, je ne pense pas que… les Ailes de Pluie et les Ailes de Mer… envisagent de nous attaquer, osa suggérer l’éclaireur.

			– Parce que je vous paie pour penser ? hurla Avalanche. Vous êtes mon PENSEUR OFFICIEL, maintenant ? Vous aurait-on malencontreusement affecté à ce poste d’éclaireur parce qu’on serait passés à côté de votre GÉNIAL CERVEAU et de toutes vos GÉNIALES PENSÉES ? VOUS CROYEZ VRAIMENT QUE JE ME SOUCIE DE VOTRE AVIS ?

		– N-n-non, Votre Majesté, bégaya-t-il.

			– Non, convint-elle. Vous êtes éclaireur. Repartez en mission et revenez avec des informations utiles.

			Il décolla immédiatement. Elle passa sept minutes à se demander si elle avait été trop dure avec lui, et comment la meilleure des reines aurait réagi, et si ses sœurs auraient été plus sereines et donc meilleures qu’elle. Ensuite, elle passa encore un quart d’heure à se rabrouer parce qu’une excellente reine n’avait pas à se remettre en question et qu’il fallait qu’elle s’affirme davantage puis, soudain, elle fut submergée par l’image de dragons noirs meurtriers qui essayaient de la tuer et elle dut s’allonger, la tête sous l’aile.

			Quand elle se redressa, sa tante Toundra se tenait sur le balcon et la fixait en haussant les sourcils.

			– Bonjour, fit Avalanche d’un ton hautain.

			« Je n’étais pas du tout en train de faire une crise d’angoisse. Je reposais un instant mes yeux de manière extrêmement royale. Parce que je suis la reine et que, du coup, le moindre de mes gestes est royal quoi qu’en pensent ses sourcils. »

			– Bonsoir, dit sa tante. C’est l’heure du mur.

			– Oui, bien sûr. FORMIDABLE. C’est le moment de la journée que je PRÉFÈRE.

		Mais Toundra était étonnamment imperméable au sarcasme. Quoi que dise Avalanche, quel que soit le ton qu’elle employait, cela glissait sur le museau congelé de sa tante. Cette dernière inclina légèrement la tête et lui tendit l’écrin contenant la couronne des Ailes de Glace.

			Quand elle n’était encore qu’une dragonnette, la princesse Avalanche avait tellement hâte de pouvoir la porter. Des diamants ! Qui brillent ! Le pouvoir ! Tout ce dont elle avait toujours rêvé.

			Jusqu’au jour où la couronne lui était revenue de droit. Avalanche avait alors compris ce à quoi elle devait renoncer en échange.

			Désormais, elle la détestait plus que tout au monde.

			Enfin, non, elle la détestait encore plus que le museau impassible de sa tante. Mais, en général, l’un n’allait pas sans l’autre, donc elle pouvait les haïr en bloc.

			Avalanche ouvrit l’écrin avec un soupir agacé et sortit la scintillante monstruosité tout incrustée de diamants. Elle était hérissée de pics cristallins figurant des glaçons, qui entouraient une grappe de pierres précieuses et de sinueuses arches argentées. Elle pesait le poids d’un petit ours polaire et lui faisait mal au cou dès qu’elle la posait sur sa tête.

			Mais il n’était pas question qu’Avalanche laisse sa tante voir tout ça. Elle releva le menton et déploya les ailes pour l’inviter à passer devant.

			« Tout le monde dit que la guerre est finie. Tout le monde dit que Spectral a disparu. Tout le monde dit que les Ailes de Nuit ne nous attaqueront plus jamais.

		Mais tout le monde peut se tromper. On ne peut EN AUCUN CAS FAIRE CONFIANCE AUX AILES DE NUIT. Ils veulent ma mort. Ils veulent notre mort à tous. Si j’avais un moyen de les exterminer avant qu’ils ne le fassent, je n’hésiterais pas. »

			Le collier de dents d’Ailes du Ciel de Toundra cliquetait bruyamment à chacun de ses pas. Avalanche porta les pattes à ses yeux un instant pour chasser sa migraine.

			Être reine, en réalité, c’était un peu comme vivre au cœur d’une tempête de neige permanente. Elle s’efforçait d’attaquer chaque journée de la bonne patte, avec une énergie renouvelée, une liste détaillée, un plan précis. Elle avait déjà accompli tant de choses ! Chaque nouveau problème n’était qu’un simple flocon de neige. Si on les prenait un par un, ils fondaient rapidement.

			Sauf que les flocons de neige avaient tendance à s’accumuler plus vite qu’elle ne l’aurait voulu. Flocon après flocon… on avait vite une congère. Et en fin de journée, elle se retrouvait complètement ensevelie.

			C’était toujours le moment que choisissait sa tante au museau congelé pour lui rappeler l’heure du mur.

			Selon la tradition du clan, tous les soirs, la reine des Ailes de Glace devait contempler la liste des dragons de l’aristocratie, gravée sur un mur de glace, et ajuster leur classement.

			Tous. Les. Soirs.

			Qui avait eu cette idée, hein ?

		Avalanche considérait autrefois ce mur, surnommé le don de l’ordre, comme l’un des meilleurs artefacts magiques du royaume de Glace. Elle se réveillait à l’aube et descendait en piqué dans la cour pour voir à quel rang se trouvait son nom. Elle adorait voir le nom AVALANCHE monter de plus en plus haut, à mesure qu’elle travaillait, s’entraînait, étudiait. Jusqu’au jour où elle était arrivée au sommet de la liste des dragonnets. Et elle y était restée, lune après lune – à part lors de cet épisode malheureux où ses cousins avaient tout bouleversé.

			Mais une fois Winter parti et Grésil passé dans la liste des adultes, Avalanche était revenue au sommet du classement, qu’elle adorait contempler. Chaque matin, le mur lui assurait qu’elle était la MEILLEURE DRAGONNETTE DE TOUT LE ROYAUME. C’était comme s’il l’encourageait : C’EST PARFAIT, TU T’EN TIRES BIEN. MÊME TA MÈRE EN EST CONVAINCUE. ELLE T’A MISE À LA PREMIÈRE PLACE PARCE QU’ELLE SE REND COMPTE DE TES QUALITÉS INDÉNIABLES.

			Parfois, elle l’interprétait comme un message subliminal de la reine Glaciale. Du genre : « Ne t’en fais pas, je ne t’ai pas oubliée, même si on ne se croise presque jamais. Je suis vraiment satisfaite d’avoir une fille comme toi. Je te sais gré de ne pas me faire honte. »

			Sauf que, désormais, ce n’était plus pareil.

		Le mur ne la complimentait plus. Il avait plutôt tendance à l’invectiver : ALORS ? Ou : PRENDS LA BONNE DÉCISION. Et encore : ARRÊTE DE TERGIVERSER ou UNE BONNE REINE NE SE POSERAIT PAS TANT DE QUESTIONS et TU N’ÉTAIS PAS CENSÉE ÊTRE LA MEILLEURE REINE DE TOUT PYRRHIA ? QUELLE DÉCEPTION !

			Et elle n’y voyait plus aucun message de la part de sa mère.

			Dorénavant, le nom AVALANCHE s’affichait seul dans son petit coin royal, à l’écart. Et la mission de revoir le classement tous les soirs lui incombait. Elle commençait à se dire que ce prétendu don était plutôt une revanche mesquine. L’une des précédentes reines avait dû contrarier son animus et il s’était vengé en créant cet instrument de torture, habilement conçu pour énerver toutes les reines à venir.

			Autrefois, Avalanche pensait qu’elle apprécierait cet aspect de la fonction royale. Le destin de l’ensemble de ses sujets entre ses griffes ! Le pouvoir de faire monter les plus fidèles et de déclasser ses ennemis !

			Sauf que ce n’était pas vraiment un pouvoir mais un devoir. Un fardeau qui lui pesait, comme la couronne sur sa tête.

			Le grésil tombait sans discontinuer tandis qu’elle contemplait le mur, éclairé par le globe flottant au niveau de ses épaules. Dans son dos, les trois lunes illuminaient la cour enneigée. Déserte, glacée, trempée, peuplée d’ombres aux silhouettes étranges, jetées par l’arbre à globes lunaires.

			Déserte.

		L’épidémie n’avait tué que vingt Ailes de Glace (seulement !), treize autres avaient péri lors de la bataille contre les Ailes de Nuit, mais depuis qu’Avalanche était devenue reine, le palais semblait vide, comme si le clan entier s’était volatilisé à la mort de la reine Glaciale.

			Le clan entier, et sa sœur qui avait vraiment disparu.

			Peut-être les dragons restants évitaient-ils de la croiser. Peut-être en était-il toujours ainsi pour les reines.

			– Alors ? demanda Toundra d’un ton détaché. Qui change de rang ?

			OUAIS, renchérit le mur, TA MÈRE N’HÉSITAIT PAS AUSSI LONGTEMPS.

			Avalanche avait mal à la tête. Elle avait mal aux dents. Pourquoi donc avait-elle mal aux dents, tiens ?

			Ce supplice recommençait tous les soirs.

			Même quand elle avait bien plus urgent à régler que la hiérarchie de sa cour. Par exemple, lorsqu’une nuée de dragons multicolores traversaient l’océan pour poser leurs dangereuses pattes sur la blanche neige de son royaume.

			Elle aurait aimé avoir une liste de leurs noms à eux, avec l’histoire de leur clan, ce qu’ils venaient faire là et comment s’en débarrasser.

			Toundra toussota.

			Ah oui. Le mur.

		Avalanche rajusta la lourde couronne sur sa tête. Elle n’avait même pas croisé la moitié de ces dragons aujourd’hui. Comment était-elle censée deviner s’ils devaient être promus ou déclassés ?

			Puisque tout le monde l’évitait ou ne lui adressait que des monosyllabes polis, comment pouvait-elle être au courant des chamailleries, bévues, outrages ou triomphes qui agitaient leur petit monde aristocratique ?

			« De quelle façon s’y prenait Mère pour avoir vent de tout ? »

			Avalanche jeta un regard en coulisse à sa tante. Toundra avait perdu son mari, Narval, dans la bataille contre les Ailes de Nuit. L’un de ses dragonnets vivait en exil, l’autre était en prison, dans l’attente de son jugement, tandis que le troisième peinait à se remettre après avoir été ensorcelé. Avalanche ne savait trop quoi penser de Grésil. De l’extérieur, il semblait aller bien, alors qu’il était complètement ravagé à l’intérieur.

			Malgré tout ça, Toundra n’avait pas changé. Avalanche n’avait jamais vu ni tristesse ni rage ni même ressentiment se peindre sur son museau. Pourtant, elles savaient toutes les deux parfaitement que Toundra avait espéré que sa fille, Frimaire, prendrait la place de Glaciale sur le trône avant qu’Avalanche ne puisse y monter.

			« Ça ne risque pas d’arriver, maintenant, pensa cette dernière. Après des années de compétition acharnée, je suis reine et Frimaire est sous les verrous pour trahison, sans que j’aie rien eu à faire. »

		Elle releva le menton. « Comporte-toi en reine. En permanence. Même si tu n’en peux plus de serrer les dents. »

			Grésil pouvait monter d’un rang. Il ne l’avait pas embêtée aujourd’hui, et puis ça ferait plaisir à Toundra, qui accepterait peut-être qu’elle écourte la cérémonie sans apporter trop de changements au classement.

			Avalanche planta donc une griffe dans le nom de Grésil pour le promouvoir. Elle laissa le nom de sa tante où il était – bien en sécurité dans le premier cercle depuis que Narval s’était sacrifié pour sauver la nouvelle reine.

			Elle laissa également Cristal parmi les dix premiers de la liste, malgré le regard insistant de Toundra. Où qu’elle soit, Cristal était une princesse. À sa connaissance, elle n’avait rien fait de mal. Elle n’était sûrement pas en train de rassembler une armée pour la chasser du trône. Ni cachée dans un coin du palais à tenter de l’empoisonner. Enfin, c’était tout de même possible. Mais Avalanche ne pouvait pas la déclasser pour des crimes qu’elle aurait hypothétiquement pu commettre, même si cette simple possibilité était tout bonnement terrifiante.

			Elle laissait donc le nom de Cristal à sa place, espérant donner le change et ne pas montrer qu’elle avait en réalité peur de sa sœur.

		Elle déplaça quelques noms, haussant les sourcils d’un air hautain et blasé. « C’est si facile, claironnaient ses sourcils méprisants. Un jeu de dragonnet, pas de quoi se fouler un neurone. »

			– Ah oui ? fit Toundra alors qu’Avalanche descendait son oncle Permafrost d’un cran (il lui avait à nouveau répété que les Ailes de Mer n’auraient aucun mal à les envahir par la côte nord, rappel dont elle n’avait PAS BESOIN en ce moment, merci bien).

			Toundra se tut brusquement sous le regard de sa nièce.

			Enfin, Avalanche recula d’un pas en s’époussetant nonchalamment les pattes, avec l’impression que ses griffes allaient se détacher et se briser en menus morceaux. Le mur lui faisait toujours cet effet-là. Ça se dissipait assez vite, heureusement, mais c’était extrêmement déplaisant.

			– C’est… votre dernier mot ? insista Toundra avec une légère note d’incrédulité dans la voix (mais un autre regard noir l’aurait fait taire).

			– Oui.

		Avalanche ne pouvait pas perdre davantage de temps avec ça. Il fallait qu’elle prenne une décision par rapport à la nuée de dragons à l’approche. Le seul autre Aile de Glace au courant était l’éclaireur qui lui avait rapporté la nouvelle. Et l’Aile de Sable animus, Jerboa, en avait eu vent également. Avalanche était allée la trouver pour lui demander un sort de protection. En vain car, apparemment, la magie animus ne fonctionnait plus. Ou alors Jerboa lui avait menti. En tout cas, elle ne lui était d’aucune utilité.

			Avalanche devait donc affronter cette invasion seule et, pour l’instant, sa stratégie consistant à passer la nuit à faire les cent pas dans la salle du trône n’avait rien donné.

			Néanmoins, elle avait hâte de se retrouver seule. Ou du moins loin de Toundra.

			La jeune reine souleva la lourde couronne de son crâne pour la déposer entre les pattes de sa tante. Déjà, la migraine s’estompait quelque peu.

			– Vous pouvez disposer, fit-elle d’un ton sec. Immédiatement.

			Toundra s’inclina et s’en fut, laissant l’air vibrer de mécontentement dans son sillage. Elle n’avait jamais explicitement rappelé à Avalanche que, quelques mois plus tôt, Narval et elle étaient les seconds de la reine Glaciale. Elle n’avait même jamais évoqué la relation qu’elle entretenait autrefois avec la reine. À l’époque, lorsque Avalanche s’adressait à sa tante, elle pesait chacun de ses mots de peur de chuter dans le classement si jamais elle l’offensait par mégarde.

		Elle se doutait que Toundra n’appréciait pas de devoir s’incliner devant sa nièce désormais. Et cette dernière n’arrangeait sûrement pas les choses en lui aboyant dessus et en lui donnant des ordres à tort et à travers. Mais c’était plus fort qu’elle. Elle était déjà tellement débordée qu’elle ne pouvait pas ajouter « être plus aimable avec tante Toundra » à sa liste.

			S’il y avait un seul avantage à être reine, c’était qu’elle pouvait enfin être cinglante avec les dragons qui le méritaient. N’est-ce pas ?

			Peut-être pas. Peut-être s’agissait-il, en réalité, d’un comportement de mauvaise reine. Peut-être sabotait-elle sa majestueuse royalitude chaque fois qu’elle ouvrait la bouche.

			Elle jeta un regard au mur.

			Il ne répondit rien (évidemment, c’était un mur). Mais il estimait sans aucun doute que la reine Glaciale était beaucoup plus polie, et il avait une mauvaise opinion de sa fille.

			« Je ne suis pas folle. C’est parfaitement normal de se sentir jugée par un mur magique. Je suis une reine parfaitement saine d’esprit et tout va parfaitement bien. »

			Un craquement retentit dans son dos.

			Avalanche fit volte-face et contempla la cour du palais à travers le rideau de gouttelettes gelées. Elle était toujours aussi blanche, glacée, striée d’ombres bizarres.

			Mais elle n’était plus déserte.

			Il y avait quelqu’un. Quelqu’un qui l’espionnait.
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			« C’est Spectral ! paniqua Avalanche. Il revient pour tous nous exterminer ! Ou alors un autre Aile de Glace ! Ou Cristal. Enfin bref, un dragon meurtrier qui veut me tuer ! »

			– Montre-toi ! ordonna-t-elle. Je sais que tu es là !

			Elle prit une profonde inspiration, prête à cracher son souffle glacé sur son ennemi, et courut vers l’arbre à globes lunaires. Une silhouette s’agita dans les branches, déploya ses ailes. Avalanche montra les dents.

			– Argh ! cria l’intruse. Arrête, Avalanche ! C’est moi !

			Une dragonne dégringola de l’arbre et atterrit en vrac au milieu des racines, tentant de se relever, de faire la révérence et de se cacher derrière le tronc en même temps.

			Avalanche freina des quatre pattes et s’arrêta net. Cette dragonne avait les écailles blanches, pas noires. Il ne s’agissait donc pas d’une Aile de Nuit. Et d’après ses taches bleu foncé… ce n’était pas Cristal non plus. Elle ravala son souffle de glace et baissa la tête pour considérer l’espionne.

			– Lynx ?

			– Salut, fit la dragonnette. Bonsoir… Merci de ne pas m’avoir congelée, Avalanche.

			– Reine Avalanche, rectifia-t-elle machinalement.

			Lynx avait été sa plus grande rivale tout le long de leur scolarité et de leur entraînement, du moins une fois Grésil capturé par les Ailes du Ciel. C’était la fille d’un petit noble de peu d’importance, mais elle travaillait dur, elle était intelligente et douée pour se faire apprécier des professeurs. Avalanche avait souvent eu envie de l’étrangler.

			– C’est vrai, se reprit Lynx. Reine Avalanche, désolée.

			Elle n’avait franchement pas l’air désolée. Son ton était toujours arrogant, comme si elle s’apprêtait à défier Avalanche à la course ou à remettre en cause les lois des Ailes de Glace en classe.

			La reine plissa les yeux. Lynx était encore dans le classement des dragonnets pour un an. Maintenant qu’Avalanche et ses cousins n’en faisaient plus partie, elle se maintenait aisément en tête de liste. Mais Avalanche pouvait la rétrograder. Elle pouvait la descendre tout en bas du septième cercle si ça lui chantait. Elle était REINE, désormais. Et il lui incombait de décider si Lynx n’était qu’une dragonnette mal élevée qui méritait d’être remise à sa place.

			– Que fais-tu là ? demanda-t-elle. Tu m’espionnais ?

			Un dragon sensé, mû par une peur naturelle de la sanction, se serait empressé de nier. Mais Lynx écarta les ailes, le museau contrit, et avoua :

			– Oui, effectivement.

			– Qu… Ah bon ?

			Avalanche la toisa d’un regard noir.

			– POURQUOI ?

			« Elle est avec les Ailes de Nuit ? Ou avec les envahisseurs ? Ou avec Cristal ? Ou pire… ils sont tous ligués contre moi ? Ou alors elle veut écrire à mon cousin Winter pour lui dire que je ne suis pas à la hauteur de ma mission de reine ? Ils ont toujours été trop proches, ces deux-là… Si ça se trouve, elle l’a convaincu de réunir une bande d’Ailes de Mer pour nous attaquer… Je ne vois pas pour quelle raison, mais ce serait possible… »

			– Parce que je m’inquiète pour toi, répondit franchement Lynx. Avalanche, qu’est-ce qui t’arrive ?

			Le cerveau de la reine se figea alors complètement. Il resta là, à bringuebaler dans son crâne, sans savoir quoi répondre, alors qu’il vociférait sans cesse à tout propos depuis des mois. Sa langue demandait : « Euh… alors… qu’est-ce que je dis ? » Et la réponse était visiblement : « Hum… rien… on reste à faire cette tête de morse hébété pour l’instant. »

			– Avalanche ? insista Lynx. Tu vas bien ? Ça marche là-dedans ?

			Elle tendit la patte pour lui tapoter le front.

			PERSONNE N’AVAIT LE DROIT DE POSER SES SALES GRIFFES SUR LA REINE.

			Avalanche fit un bond en arrière et la fixa, sous le choc. Personne ne demandait jamais à la reine si elle allait bien non plus. On ne lui avait jamais posé la question et encore moins depuis qu’elle était À LA TÊTE DE TOUT LE ROYAUME.

			– Bien sûr que ça va, répondit-elle enfin. Je suis la reine.

			– Euh… L’un n’entraîne pas forcément l’autre, souligna Lynx. Je pense même que c’est tout le contraire, en fait.

			– Qu’est-ce qui te fait penser que ça ne va pas ? la questionna Avalanche. Qu’est-ce que tu sous-entends ? Que tu te débrouillerais mieux que moi ?

			Lynx recula, l’air encore plus préoccupée.

			– Oh, par mes écailles ! Surtout pas ! Pour rien au monde je ne voudrais être reine.

			– La BONNE RÉPONSE était : « NON, AVALANCHE, TU T’EN SORS TRÈS BIEN. »

			– Tu t’en sors très bien ! affirma Lynx.

			– C’est bizarre, mais j’ai du mal à te croire.

			La jeune reine arracha un globe lunaire de l’arbre et le lança à travers une fenêtre donnant sur la cour. Un dragon de la haute société allait être fort surpris d’en trouver deux flottant dans sa chambre.

			Lynx le suivit du regard tandis qu’il passait au-dessus de leurs têtes, avant de reposer les yeux sur Avalanche.

			– Je me fais simplement du souci parce que tu es maintenant entourée de vieux dragons grincheux et autoritaires.

			La reine laissa échapper un petit reniflement. Effectivement, la description correspondait assez bien à la poignée de puissants Ailes de Glace qui s’étaient autoproclamés conseillers royaux.

			– On pourrait te répondre que je suis également grincheuse et autoritaire, répliqua-t-elle d’un ton hautain.

			– Ah, ça, c’est sûr ! confirma Lynx (ce qui n’était PAS LA BONNE RÉPONSE non plus). Mais ça prouve que tu as besoin de traîner avec des dragons plus sympas. Qui ne te donneront pas la migraine en permanence.

			– Comme toi, je suppose ?

			« Comment peut-elle savoir que j’ai tout le temps mal à la tête ? »

			– Non, non, je ne suis pas sympa du tout ! Si tu me demandes : « Apporte-moi un narval », je te répondrai : « Argh, non, pourquoi ? C’est loooourd ! J’suis en train de lire », et toi, tu insisteras : « Mais je veux un narval, et que ça saute ! », et je répliquerai : « Va donc te le chercher toi-même, madame Jordonne ! », et toi, tu hurleras : « Mais je suis ta reine ! », et moi, je négocierai : « Certes, mais j’en suis à un passage super captivant de mon bouquin… », et là, tu me feras sûrement exécuter tellement je suis insupportable ! Mais ça, tu le sais déjà.

			– Comment as-tu deviné que j’avais constamment mal à la tête ? laissa échapper Avalanche, avant de se reprendre : Enfin… qu’est-ce qui te laisse SUPPOSER que j’ai mal à la tête ?

			– Eh bien, reprit Lynx qui pesait ses mots en battant de la queue, depuis le début de l’épidémie, tu as tout le temps les sourcils froncés. Ça donnerait la migraine à n’importe qui, je pense. Et moi, j’ai souvent le cerveau au bord de l’implosion alors que j’ai juste à faire mes devoirs, à m’entraîner et à rester au sommet du classement. Alors que toi, tu dois faire tout ton boulot de reine ! Et puis aussi… enfin, tu sais, les événements pas très gais…

			– Non, non ! la coupa Avalanche. Pas le temps de s’appesantir là-dessus. Je suis tout à fait capable d’assurer mon boulot de reine. Je suis issue de la haute aristocratie et non de la petite noblesse comme toi. Je gère parfaitement. Je me prépare à ce rôle depuis ma naissance.

			– Bien sûr, mais… ça ne devait pas arriver si vite. Tu aurais dû avoir plus de temps, fit remarquer Lynx. Au moins une vingtaine d’années…

			– Ça, tu ne peux pas le savoir, riposta Avalanche. Si ça se trouve, j’avais prévu de défier Mère pour le trône, de toute façon. Parce que j’étais déjà prête à être reine.

			La lumière émanant de l’arbre était trop vive, ça lui faisait pleurer les yeux. Elle se retourna vers le mur, en s’essuyant le museau d’un revers de patte. Vingt ans de plus avec Glaciale en tant que reine. Peut-être davantage. C’est ce dont Spectral les avait privés.

			Elle n’avait absolument pas eu l’intention de défier sa mère dans un avenir proche. Elle avait toujours estimé qu’elle avait le temps. Ou qu’une certaine sœur s’en préoccuperait avant elle.

			– Oui, tu as raison, je n’en sais rien, admit Lynx en la rejoignant.

			Elle marchait À SON NIVEAU au lieu de se tenir quelques pas derrière ! Comment cette dragonnette avait-elle pu réussir ses examens alors qu’elle ne connaissait rien au protocole royal ?

			– Je suppose, reprit-elle, que tu aurais effectivement été forcée de passer à l’action avant que Frimaire ne tente quelque chose. Ou quelqu’un d’autre ? C’est peut-être mieux ainsi : Glaciale t’a confié le trône, tu n’as pas eu à la renverser.

			– J’aurais pu, affirma Avalanche. Si j’avais voulu.

			Elle revoyait encore la reine Glaciale gisant sur son lit de mort lui agripper la patte et plonger ses yeux dans les siens.

			Elle revoyait ses sœurs de l’autre côté du lit, les yeux bleus étincelants de Cristal et les sanglots étouffés d’Hermine.

			– Je ne laisserai pas notre clan subir le même sort que le royaume de Sable, avait soufflé Glaciale entre deux quintes de toux. Il n’y aura pas de guerre de succession des Ailes de Glace. Vous m’avez bien comprise, toutes les trois ?

			Hermine avait hoché frénétiquement la tête, même si, du haut de ses deux ans, elle ne savait pas grand-chose de la guerre et aurait sans doute été incapable de nommer les trois sœurs – Fièvre, Flamme et Fournaise – dont Cristal, Avalanche et elle ne devaient pas suivre l’exemple.

			– Nous vous le promettons, Mère, avait déclaré Cristal de sa petite voix doucereuse.

			Ils étaient tous malades, mais ils ignoraient encore que l’épidémie était due à un sort lancé par Spectral.

			Cristal s’était drapée dans un voile d’un blanc diaphane pour accentuer le côté dramatique de la situation.

			– Personne ne veut revivre cette épreuve.

			Même si elle avait participé à la guerre de Succession des Ailes de Sable, elle n’en était pas revenue plus endurcie, ni plus agressive. En fait, elle semblait plutôt absente. Elle passait son temps à la fenêtre, le regard dans le vague. Elle perdait le fil de la conversation, hantée par le souvenir des tueries dont elle avait été témoin, supposait Avalanche. Elle croyait aisément que Cristal ne voulait pas imposer de nouvelles batailles à son clan, et encore moins à elle-même.

			– On s’affrontera entre nous, était-elle alors intervenue, sans entraîner personne d’autre. Un simple duel d’une journée.

			« Serais-je capable de battre Cristal au combat ? s’était demandé Avalanche. Peut-être maintenant, elle a l’air plus affectée par la maladie que moi. »

			Cristal avait trois ans de plus qu’elle. Un peu plus grande, elle avait une fâcheuse tendance à rêvasser et à trop réfléchir – ce qu’Avalanche pouvait tourner à son avantage.

			« Suis-je vraiment obligée de la tuer ? »

			Avalanche n’avait pas réellement envie d’ajouter un Aile de Glace à la liste des morts – de ses propres griffes, qui plus est.

			Hermine avait reniflé et Avalanche avait eu un coup au cœur. Sa petite sœur ne voulait pas être reine, hein ? Elle n’allait pas les provoquer en duel, quand même ?

			– Non, avait grondé Glaciale, broyant violemment la patte d’Avalanche entre ses griffes. Vous n’allez pas vous battre du tout. C’est moi qui vais désigner la prochaine reine des Ailes de Glace.

			Cristal avait frotté ses ailes l’une contre l’autre, produisant un crissement déplaisant – tic qui horripilait Avalanche.

			– Mais, avait protesté sa sœur aînée, mais ce… ce n’est pas…

			– Vous devez me le jurer devant les esprits qui vivent sous la glace, avait ordonné Glaciale avec véhémence. Les deux autres soutiendront celle que j’aurai choisie comme reine. Vous l’aiderez à sauver le clan et à maintenir la paix. Pas de duel ! Pas de bagarres. Pas de guerre. Compris ?

			Avalanche avait jeté un regard à ses sœurs. Bien entendu, leur mère allait choisir Cristal – l’aînée, la plus posée, la plus appréciée. Contrairement à elle, Cristal ne s’était pas hissée au sommet du classement à la force de ses griffes, et elle semblait s’en moquer.

			Mais si Avalanche prêtait serment, s’engageait-elle à renoncer au trône pour toujours ?

			– Pendant combien de temps ? avait-elle demandé. Selon la tradition, personne ne peut défier la nouvelle reine durant le premier mois de son règne. C’est ce que vous voulez dire, Mère ? Ou plus longtemps ?

			– Plus longtemps, avait soufflé Glaciale. Le clan aura besoin de stabilité au sortir de cette épidémie.

			« Si quiconque en réchappe », sous-entendait-elle.

			– Alors…

			Avalanche avait contemplé un instant sa sœur, qui courbait la tête.

			– Un an ?

			Glaciale avait soupiré, triste murmure du vent sur un lac gelé.

			– Je ne veux pas que vous vous entre-déchiriez, toutes les trois, avait-elle déclaré en fermant les yeux. Jamais.

			– Je ne ferai jamais ça ! s’était écriée Hermine.

			Elle était montée sur le lit se blottir sous l’aile de leur mère.

			– Je ne leur ferai jamais de mal, maman, p-promis. J’aime mes sœurs, je vous aime, et on sera toutes les trois t-très sages.

			Quand Cristal avait relevé la tête, Avalanche avait croisé son regard – ses yeux d’un bleu céleste, indéchiffrables. Était-elle contrariée que leur mère leur demande de rompre la tradition séculaire des Ailes de Glace ? Ou bien était-ce un regard triomphal, sachant que si elle acceptait, Avalanche ne pourrait jamais lui prendre le trône ?

			– Je vous le jure également. Pas de bagarre. Tout ce que vous voudrez, Mère.

			– Avalanche ? avait fait Glaciale.

			La jeune dragonne avait l’impression qu’on lui tirait les mots de la gorge à coups de griffes.

			– Je le jure, avait-elle réussi à articuler. Je soutiendrai la nouvelle reine. Je ne la défierai pas.

			« Pour le moment, n’avait-elle pu s’empêcher d’ajouter dans sa tête. Pendant… un certain temps, tout au moins. » Elle avait beau s’efforcer de la faire taire, cette petite voix chuchotait : « Peut-être un jour… »

			– Bien.

			Glaciale avait rouvert les yeux en serrant Hermine contre elle. Puis elle s’était penchée pour prendre la couronne scintillant sur sa table de chevet.

			– La prochaine reine des Ailes de Glace est donc Avalanche. C’est décidé.

			La stupéfaction engourdit les écailles de l’intéressée, se propageant jusqu’au bout de ses ailes et de sa queue. Pétrifiée, elle sentit le poids de la couronne se poser sur ses tempes. Le museau de Cristal demeurait impassible, tache floue dans le dos de leur mère.

			« Moi. Elle m’a choisie, moi. Je suis la nouvelle reine des Ailes de Glace. Moi, pas Cristal.

			Elle pense que je ferai une meilleure reine.

			Mais… et si elle se trompe ?

			Dorénavant, c’est moi qui suis chargée de nous protéger des Ailes de Nuit.

			Et de trouver comment stopper cette épidémie.

			Moi, la reine Avalanche. »

			Cristal s’était inclinée devant sa sœur, les ailes basses, avait murmuré un vague « félicitations » et s’était excusée, prétextant un problème à régler en cuisine. Elle était de retour au chevet de leur mère lorsque celle-ci était décédée, au cours de la nuit – peu après avoir révélé à Avalanche (bien trop tard, hélas) qu’une dragonne animus pourrait les aider.
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